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Les ados sont fâchés avec les sciences
ENSEIGNEMENT Une analyse de Pisa montre que la moitié n'a que des notions de base

•• Dans la foulée du Pisa
2015/ J'ULiège publie une
recherche approfondie
sur les performances
des francophones dans
le domaine des sciences.
•• La moitié d'entre eux
maîtrisent à peine les
connaissances de base.

Une maison avec un toit
blanc consommera-t-
elle plus d'énergie

qu'une maison avec un toit noir?
Pour répondre à cette question, il
faut comprendre ce que devient
le rayonnement solaire lorsqu'il
atteint des toitures de couleurs
différentes. C'est ce type d'el\er-
cire qu'un élève de 15ans doit ré-
soudre lorsqu'il passe les fameux
tests Pisa. Plutôt que d'étaler des
formules, il doit notamment mo-
biliser des connaissances scienti-
fiques. C'était particulièrement
'Tai pour le Pisa20l5, principale-
ment cunsacré aux sciences, en
plus des mathématiques et de la
lecture.

Pour mémoire, les derniers ré-
sultats montrent des perfor-
mances largement en dessous de
la moyenne des pays de l'OCDE
en sciences (4B5 points pour la
Fédération Wallunie-Bruxelles
contre 493 dans l'OCDE), proche
de la moyenne pour les mathé-
matiques (489 points pour 490)
et dans le bas du tableau pour la
lecture (483 points pour 493). Le
département des sciences de
l'éducation de l'ULiège - qui ad-
ministre Pisa chez nous - vient de
publier, sous la direction scienti-

fique du professeur Dominique
Lafontaine, une nouvelle étude
détaillant les performances des
élèves de 15ans en sciences.
Lacunes fnppantes

Les performances peuvent se
mesurer par « compétences ,> ou
par« domaines de connaissances
scientifiques ». S'agissant des
compétences, c'est surtout dans
leur capacité à «expliquer des
phénomènes de manière scienti-
fique » que les élèves de la FWB
sont les plus faibles: on re-
marque une différence significa-
tive de 14 points par rapport à la
moyenne des pays de l'OCDE.
Pour les deux autres compé-
tences, « évaluer et concevoir des
recherches scientifiques» d'une
part, " interpréter des données et
des faits de manière scienti-
fique» d'autre part, les perfor-

mances de nos jennes de 15 ans
sont proches des moyennes.

Si on s'intéresse de plus près à
la capacité d'expliquer des phé-
nomènes scientifiques, on s'in-
quiète: « Lu moitié d~ ilè:veB
(.51 %) ne dépaSiient pas le nit'eau
2 de connaissances, soit le nit'eall
charnière élémentaire, ex-
pliquent Valérie Quittre et Virgi-
nie Dupont, coauteures de l'étude
à l'université de Uège.Alltremen t
dit, en l'WB, la moitié des élève,~
de 15 an.v ne pelwent guère aller
au-delà de l'application directe
de CimnaLtSmlce~' et de compl'é-
hension de concepts .tcientifiques
de base. Et un quart n'atteigllf7lt
mêmr pas ce nit'eall. C'e.tt drlllc
lorsque des sat'oi 1'8 ,w:imtifiques
proprement dits doivent être 1110-

bilise.s que les lai7m~v ,oro nt le.~
plllsfrappantes. »

Avantage aux sciences fortes
Le nombre d'heures de

sciences inscrites par un élève à
son programme de cuurs in-
fluence-t-i1 les performances?
La réponse est évidemment posi-
tive mais elle appelle des
lluances, notamment comme
souvent dans Pisa, selon le genre.
Retenons d'abord que le gain de
performance est logiquement
importallt, autour de 80 points
supplémentaires pour les
« sciences fortes ». Retenons aus-
si que si la pruportion de filles et
de garçons qui fréquentent une
option sciences fortes (cinq
heures ou plus par semaine) est
désomlais assez comparable, le
gain en points est plus important
pour les premiers: + 90 points
pour les garçons, + 72 points
pour les filles.

Retenons enfin - et ceci ex-
plique sans doute en partie les
performances globales - qu'en
2015, un élève sur 12(essentielle-
ment dans l'enseignement quali-
fiant) n'avait aucune heure de
sciences à son programme. De-
puis septembre 2016 cependant,
cette anomalie est corrigée: tous
les élèves du second degré (c'est la
place logique il15ans) ont au mi-
nimum deux périodes de sciences
inscrites à leur programme. « On
peut esptrerqllet'e~ nOlwelles di~-
positions entmÎneront une dimi-
nutiun du taUJ' dëlh'e.v qui nut-
teignent Pll,V lC$ r:ompétencc.~
$cientifiqucs de base suffisantes
pOlir penser ri agir de mon ière ci-
to.Vell/le.» Soit ce niveau 2 de
connaissances que la moitié des
jeunes de 15 ans ne dépasse pas
aujourd'hui. _

ËAIC BUAGRAFF

Performances
aux tests Pisa 2015
dans les compétences
scientifiques

Expliquer des phénomènes
de manière scientifique

Japon 539

Finlande 534

Comm. f1am, 514

Comm. germ 506

Pologne 501

OCDE 493

France 488

Féd. W.-B. ••••• ml
Hongrie

Grèce

478

4S4

Evaluer et concevoir
des recherches scientifiques

lapon 536

Finlande 529

Comm. Ilam. 521
Co mm. germ. 504

Pologne 502

France 498

OCDE 493

Féd. W.·B ••••• m
Hongrie

Grèce

474

453

1nterpréter des dOMées
et des laits de manière
scientifique

Japon

Finlande

541

529

515

501

501

499

493

Comm.f1am.

Pologne

France

Comm. gerl1l

OCDE

Féd. W.-B. •••• ·IJ: J'

Hongrie

Grèce

476

4S4
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garçons-filles« L'écart se creuse à nouveau»
Dominique LafontaÎne, pro-

lesseur à IlJLiège, dirige
l'équipe qui a mis au point cette
nouvelle analyse du Pisa 2015.

Pourquoi ces lêgères diffêrences
de performance selon
le genre?
Il Y a ifji:cttt'ement ulle
lé{!;èredifférence en fa-
veur des gurçons, tant
1'1/ .çciencesjortes qu.'en
s~'iell{'es{aibles. Je suis
particulièrement inter-
pellée par le fait que
l'écart se cre'u.çe pal'
rapport à 2006 (la
derniè1'e .Ibis où le,'
sdel/ces étaient la com-
posante majeure de Pisa). Cette
évolution Va à rebours de l'hL.,-
(vire. Dans les années 80, le'''lfar-
çons étaient meilleurs que le.•
fille.• en science.çcar ils s'orien-
'taient plu .• volontiers vers des
options de ce f,ype.Aufil des an-
né/w,l'écart a presque disparu. Il
se creuse Ii nouveau Œ1!iounl'lwi.

Une explication?
Objectil'ement, je 1/ 'ai pas cl'c'x'-
plieution il donner. Par contre, il
est intéressant de remarquer de.•
dijJél'ences de genre autoul' de
l'intérêt et des moth'atirm.s face

aU~l' sdences, 011 voit
cf'emblée que cela p,.,{fi-
Iflll'e les clivages clm;-
siques dan" les choi~'
d'études: les garçons
s'intéressent .firet alld,'
carri~res .~ciC71tifiqlles
taudis que lesfilles choi-
sissent pl us volontiers
les sciences humaille,~ et

sociales. Et qUllIul les
,filles choisissent les
scienccs, c'est davantage
en colI/bina iSII1I al'ec

l'humain: pharmacie, méde-
cille...
fi est l'n tout cas très interpellant
de voir comment le" jeuncs
jaugent leul's propres capacités:
à nil'<'lluégal de peiformllllce. on
constate que lesfille.~ vont s'éva-
lue,' moill,~positivement que 1eR
lfarçrlT!.8! Dans la jimlée. 011

constate qae le.~ .filles «se
doivent» d'être plu.ç pe~lor-
mantes que les garçons avant
d'aborder des étude.. scienti-
fiques. En fail, ellf.~« s'a'1lto..,':-
ledionnent ». TOlls ce.• phéno-
mènes ,çont déjà très m.arquis à
15 a11.~,donc si on t'eut attirer
da[lCmtage de ,filles l'er.~ce sec-
teur. 011 l'oit clairement le.• le-
l,jers Ii mobiliser: cc !lèst pas
UlW qlŒsüon de mmpétences
mai.~de confiance CIl elle",

Les pratiques d'enseignement
influenc;ent-elles les résultats?
011 distingue deu.t' approches:
l'une est centrée !lW' le professeur
(COU/'li magistral ...), l'autre est
rentrée SUI' l'élêve (via du trat'Uil
en laboratoire ...). Les dell<l!ont
leu!' intérêt, Ii condition d'être
dmls UII hem équilibre. C'est
comme en médecine; il ne faut
pas seulemcllt dOllner le bon mé-
dieament, ilfaut surtout donncr
le bon dosage au patient. _

Propos """ueIIUs par
E.B,
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